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Résumé

Résumé :

L’acquisition d’une langue, que ce soit étrangère ou même maternelle nécessite un appren-
tissage de toutes les composantes du système de cette langue. Il est difficile de classer ces
composantes selon un ordre d’importance quelconque. Toutefois, l’intérêt pour l’expression
orale et écrite ne cesse de crôıtre. Cet intérêt se justifie par leur importance dans la com-
munication. D’autant plus que l’efficacité communicative représente un objectif majeur de
l’enseignement/apprentissage d’une langue.

Cette efficacité communicative se trouve souvent affectée par le cadre de référence que con-
stitue la langue maternelle : pour compenser leur déficit de connaissances en langue étrangère,
les apprenants recourent à des savoirs acquis en langue maternelle, qu’ils tentent de trans-
poser en langue étrangère.

C’est à ce genres de difficultés que l’enseignement/ apprentissage du FLE en Algérie de-
vrait faire face : se baser sur sa langue maternelle pour apprendre une langue étrangère
ou bien construire son apprentissage en se référant à ses anciennes connaissances est assez
problématique.

Pour l’élève algérien, la langue arabe peut, à la fois, aider et entraver l’apprentissage du
français : dès qu’il est confronté à une difficulté en français, il fait appel à l’arabe. L’arabe
devient alors une solution provisoire aidant l’apprenant dans son apprentissage et un obstacle
à cet apprentissage puisqu’il entraine différents types d’erreurs.

C’est dans ce sens que rédiger un texte en français se présente comme une tâche ardue
pour l’élève algérien : Il se trouve confronter à de multiples difficultés pour exprimer ses
idées dans une langue dont il ne mâıtrise pas les moyens linguistiques. Ces lacunes au niveau
de la langue cible ” le français ” engendrent un recours à la langue source ” l’arabe ”. Le texte
écrit est alors caractérisé par la présence d’emprunts, de calques, d’expressions typiquement
arabes ...etc. ce qui affecte la cohérence et la cohésion de ce texte.
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